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Les travaux de mise à deux
fois trois voies se poursui-
vent sur l’autoroute A71-
A75 dans la traversée nord-
sud de l’agglomération de
Clermont-Ferrand.

L’avancement du chan­
tier nécessitera la modifi­
cation des conditions de
circulation du 8 au 24 oc­
tobre.
Du mercredi 8 octobre, à
7 heures, au jeudi 23 octobre,
à 20 heures. Circulation sur
une seule voie par sens
sur l’A71, entre l’A710 (dif­
fuseur n°15) et le diffuseur
du Brézet (n°16).

Fermeture en continu de
l ’ A 7 1 0 d a n s l e s e n s
Clermont­nord­Lyon.

Sur l’échangeur n°15
(A71­A710­A89), fermeture

en continu de la bretelle
Montpellier­Clermont­
n o r d , d e l a b r e t e l l e
Clermont­nord­Montpel­
l i e r , d e l a b r e t e l l e
Clermont­nord­Paris.

Sur le diffuseur n°16 du
Brézet, fermeture en con­
tinu de la bretelle d’entrée
sens Paris vers Montpel­
lier, de la bretelle d’entrée
sens Montpellier vers Pa­
ris, de la bretelle de sortie
sens Montpellier versParis.

Sur l’échangeur A711­
A71­A75, fermeture de la
bretelle Lyon (Lempdes)
vers Paris.
Les 6, 7, 23 et 24 octobre.

Des fermetures nocturnes
(de 20 heures à 7 heures)
sont programmées : voir
sur www.aprr.fr/rubrique
« actualité/info trafic ». ■

TRAVAUX

Modifications de circulation
sur l’A71 à Clermont-Ferrand

JUSTICE■ Joëlle Rieutort, nouvelle procureure générale d’Auvergne, détaille sa vision de son rôle

«Animation, coordination et soutien»

Nicolas Faucon
nicolas.faucon@centrefrance.com

I nstallée officiellement le
15 septembre à la tête
du parquet général de

Riom, Joëlle Rieutort est la
nouvelle procureure gé­
nérale d’Auvergne. Si la
magistrate est née à Paris,
elle a des racines familia­
les en Lozère et en Corrè­
ze. L’Auvergne a donc
pour elle un côté familier.
« Je ne me sens pas du
tout exilée ici ! », sourit­el­
le.
Succéder à Marc Robert.

« Le remplacer ne sera pas
tâche aisée tant son expé­
rience et sa compétence
sont unanimement recon­
nues, mais je m’y emploie­
rai avec conviction et dé­
termination. »
Ses rôles. « L’animation et

la coordination sont deux
attributions qui corres­
pondent bien à l’idée que
je me fais de la fonction.
Mais le procureur général
doit aussi être un soutien.
Sur le plan technique,

quand il y a de nouveaux
textes, comme celui sur
l’individualisation des pei­
nes ou sur la présence de
l’avocat lors de l’audition
libre sans placement en
garde à vue à compter du
1er janvier prochain. Il y a
aussi le soutien institu­
tionnel : les magistrats du

parquet ont été soumis à
rude épreuve, ces derniè­
res années, notamment en
matière de volume de tra­
vail […] Enfin, l’un des rô­
les les plus importants
d’un chef de cour tient à
la gestion, ce que j’appel­
lerais l’administration de
moyens. Ce domaine re­

couvre la gestion immobi­
lière et la gestion des res­
sources humaines […]
Dans ce dernier domaine,
on vient de très, très loin.
Les effectifs sont encore
insuffisants […] Montlu­
çon, par exemple, conti­
nue d’être dans une situa­
tion difficile. Au parquet

du Puy­en­Velay, il man­
que un magistrat. C’est le
cas aussi actuellement au
parquet général en raison
de problèmes de santé de
l’un de ses membres. »
Le budget. « On prépare

actuellement le dialogue
de gestion. On va à Paris
la première quinzaine
d’octobre avec la première
présidente et les person­
nes de l’administration ré­
gionale (NDLR, adminis­
t r a t i o n r é g i o n a l e
judiciaire). On nous don­
nera alors l’enveloppe glo­
bale dont on disposera. Il
n’est pas impossible que
son montant soit un petit
peu en diminution. »
Ses ambitions. « Pour as­

surer le bon fonctionne­
ment du deuxième degré
de juridiction, il faudra
rester vigilant sur l’aug­
mentation du stock des
dossiers correctionnels.
Pour favoriser la moderni­
sation, il faudra contribuer
à utiliser la communica­
tion électronique avec les
avocats, la numérisation
des dossiers et le dévelop­
pement de la visio­confé­
rence. »
La politique pénale. « Les

priorités nationales sont
nos priorités. Je veux dé­
cliner au plan régional la
politique nationale : la lut­

te contre les cambriolages,
les violences contre les
personnes, les atteintes
aux biens avec violences,
les infractions sur la légis­
lation des stupéfiants… »
La robe d’avocat général.

« J’irai de temps en temps
à la cour d’assises car cela
m’intéresse. Et, au regard
des effectifs, il y aussi ce
besoin­là. » ■

Installée tout récemment à
la tête du parquet général
d’Auvergne, Joëlle Rieutort
a la difficile mission de suc-
céder à Marc Robert. Elle
évoque ici ses projets.

PISTE. La procureure générale entend développer la médiation en matière civile et aussi
en matière pénale. PHOTO RÉMI DUGNE

1979. Premier poste de
magistrate. Joëlle Rieutort
est nommée juge d’ins-
truction à Bourges.

1985. Nommée procureur
de la République à 33 ans
au tribunal de grande ins-
t a n c e d ’ A r g e n t a n
(Orne). Elle y restera jus-
qu’en 1991.

1991 à 1995. Occupe le
fauteuil de substitut du
procureur général de la
cour d’appel de Besançon.
1995 à 2002. Procureur
d e l a R é p u b l i q u e à
La Rochelle.
2002 à 2008. Procureur
de la République à Blois.
2008 à 2014. Procureur
d e l a R é p u b l i q u e
au Mans.
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SOMMET DE L’ÉLEVAGE ■ Stéphane Le Foll
et Marine Le Pen en visite le jeudi
La présidente du Front National, Marine Le Pen, et le
ministre de l’Agriculture Stéphane Le Foll se rendront
au Sommet de l’élevage à Clermont­Ferrand, jeudi pro­
chain. Le ministre de l’Agriculture visitera le Sommet le
matin, Marine Le Pen l’après­midi avant de tenir une
conférence de presse vers 17 h 30. La présidente du FN
était déjà venue au Sommet de l’élevage en 2012. Cette
édition 2014 se tiendra les mercredi 1er, jeudi 2 et ven­
dredi 3 octobre, à la Grande Halle à Cournon où plus
d’un millier d’exposants et 80.000 visiteurs profession­
nels sont attendus. ■

CLERMONT-FERRAND■ Trois jours de réflexion avec Médecine et psychanalyse

Renouer avec l’écoute de la plainte
Durant trois jours, jusqu’à
demain, près de 150 profes-
sionnels de santé réfléchis-
sent à Clermont-Ferrand, à
l’invitation de l’association
Médecine et psychanalyse,
sur la clinique contemporai-
ne et particulièrement sur
la plainte.

« Nous vivons dans une
époque formidable d’évo­
lutions techniques, qui
nous oblige à une révolu­
tion culturelle », soulignait
en ouverture du colloque,
hier à la Maison de la cul­
ture, le professeur Jean
Chazal, doyen de la faculté
de médecine de Clermont.

Un diplôme
de psycho­
somatique
à Clermont­
Ferrand

Une médecine hyper­
technologique et spéciali­
sée qui, selon lui, a perdu
ses patients de vue. Et la
médecine de demain, qui
devra être à la fois prédic­
tive, préventive, personna­
lisée et participative devra
renouer avec cette relation

médecin­malade aujour­
d’hui mise à mal. Pour le
plus grand malheur des
patients et des médecins.
Et c’est ce qui fait tout
l’intérêt de ce colloque
puisque ensemble, trois
jours durant, ces derniers
vont réfléchir autour de
cette notion complexe de
la plainte.

« Au­delà de la plainte
symptomatologique, la
plainte est l’expression
d’une souffrance globale.
Le caractère de la person­
ne, son humeur, son ima­
ginaire… font partie de
cette souffrance. La plain­
te donne à connaître »,

évoque le professeur Pier­
re Philippe, médecin in­
terniste au CHU.

Quelle va être, alors, la
place de la psychanalyse
dans cette approche ?
« Cette discipline qui s’oc­
cupe de la personne lui
restitue sa position de su­
jet, elle donne une chance
d’aborder les malheurs
qu’il rencontre d’une autre
manière », note Domini­
que Laurent, psychiatre et
psychanalyste. La collabo­
ration entre la médecine
et la psychanalyse vise
ainsi à donner une consi­
dération de la globalité du
p a t i e n t à t r a v e r s u n e
écoute singulière de son

désir conscient mais aussi
inconscient. En ce sens,
Marie­Elisabeth Sanselme­
Cardenas, gynécologue et
psychanalyste a évoqué la
c r é a t i o n p r o c h a i n e à
Clermont­ Ferrand d’un
Diplôme interuniversitaire
de psychosomatique inti­
tulé « Relation consciente
et inconsciente médecin/
patients ». Tout un pro­
gramme pour redonner
toute son importance aux
relations intersubjectives
chez les êtres humains. ■

Michèle Gardette

èè Pratique. L’association Médecine
et psychanalyse a un site : www.mede-
cine-spychanalyse-clermont-ferrand.fr.

INTERVENANTS. De gauche à droite : Pierre Philippe, Dominique Laurent, Jean Chazal et Marie-Eli-
sabeth Sanselme-Cardenas. PHOTO FRANCIS CAMPAGNONI


